
Dimanche 24 novembre 2024

34ème DIMANCHE 
NOTRE SEIGNEUR JÉSUS CHRIST 

ROI DE L’UNIVERS  
(Saint André Dung-Lac, prêtre, et ses compagnons, martyrs.)  

1ère lecture : Daniel 7, 13-14 
Psaume : 92, 1abc, 1d-2, 5 

2ème lecture : Apocalypse 1, 5-8 
Évangile : Jean 18, 33b-37

Bonjour, bienvenue à « préparons dimanchepréparons dimanche » 

une émission réalisée par le service diocésain de PPastorale LLiturgique et SSacramentelle 
du diocèse de Mende. 

Aujourd’hui nous préparons le dimanche 24 novembre 2024, 
dimanche du Christ roi de l’univers de l'année B

PRÉSENTATION

Dans la première lecture, le prophète Daniel nous montre le Fils d’homme qui a reçu d’un 
mystérieux Vieillard la royauté sur tous les peuples, une « royauté qui ne sera pas détruite ».

Le psaume, à son tour, nous dit que « le Seigneur est roi », qu’ « il s’est vêtu de 
magnificence » et que « le Seigneur a revêtu sa force ».

L’Apocalypse (deuxième lecture) affirme qu’« il nous a délivrés de nos péchés par son 
sang et a fait de nous un royaume et des prêtres pour son Dieu et Père ».

Et dans l’évangile, Jésus n’est pas présenté comme un potentat rutilant, mais comme un 
prisonnier livré à l’occupant étranger. 

Jésus explique en quoi consiste sa royauté.



ÉVANGILE de Jésus Christ selon saint Jean.

COMMENTAIRE

Pour couronner l’année liturgique, l’Église fête le mystère de la royauté du Christ. 
La fête du Christ Roi a été instituée relativement récemment, en 1925, par le pape Pie XI.

Pour les chrétiens du XXIème siècle que nous sommes, républicains pour la plupart, nous 
pouvons trouver le titre de « Christ Roi » désuet et dépassé.

Quel sens pouvons-nous lui donner aujourd’hui ?
Dire que le Christ est Roi, c’est affirmer que, dans son humanité glorifiée, le Christ a 

autorité comme Dieu non seulement sur la Terre, mais sur le cosmos tout entier, sur tous ces 
mondes dont nous connaissons l’existence et sur tous ceux que notre science n’a pas encore 
découverts. 

Dire que le Christ est Roi, c’est proclamer aussi qu’il est le maître de l’histoire pour tous
les peuples et dans tous les temps, et qu’il mène souverainement le destin de chaque homme, de 
chaque communauté, en faisant concourir tous les événements au bien de ceux qui l’aiment. 

Dire que le Christ est Roi, c’est reconnaître que l’amour du
Christ lui donne autorité sur nous ; c’est reconnaître que le Christ a le
droit de nous aimer comme il veut, autant qu’il veut et que notre premier
devoir est d’accueillir, d’écouter. C’est aussi reprendre avec courage et
bonheur, le chemin que librement nous avons choisi pour l’aimer et le
suivre. 

Voilà Jésus livré au pouvoir humain, au pouvoir ennemi. Il est roi, mais pas roi à la manière 
du monde, car il est venu pour régner dans les cœurs et non pour dominer les gens. Cela Pilate ne
peut le comprendre.

Et c’est au nom de la Vérité et de l’Amour que Jésus a accepté d’être livré au pouvoir 
ennemi, à l’occupant, à l’envahisseur. 

C’est aussi l’exemple qu’il nous a donné, le chemin qu’il nous montre, mais dont souvent 
nous ne voulons pas. Pourtant ce point là est capital.

Il nous faut apprendre cette leçon de Jésus et aussi de tous les martyrs de la foi. Il est 
important de l’apprendre non seulement pour nous mêmes mais encore pour le salut des âmes, 
car, en Dieu, tout devient grâce, tout devient vie éternelle. 

UN CHANT

Pour accompagner l’Année sainte 2025, un hymne officiel du jubilé 2025 a été 
composé.  

En ce dimanche du Christ-Roi, dernier dimanche de l’année liturgique, nous l’écouterons

Pèlerins d’espérance, 
Texte original: Pierangelo Sequeri
Texte version française : SNPLS

Viens, suis-moi !

Viens, suis-moi !Photo J.P. LECOU



La tradition remonte à 700 ans : en principe, un jubilé a lieu tous les vingt-cinq ans. 
C’est la raison pour laquelle le Pape François a prévu la tenue d’un jubilé ordinaire en 

2025. Il succédera ainsi au jubilé de l’An 2000 proclamé par saint Jean-Paul II (24 décembre 
1999 et 6 janvier 2001). 

Et le pape a voulu placer ce nouveau jubilé sous le signe de l’espérance pour aider les 
chrétiens à redécouvrir leur condition et même leur mission de « Pèlerins d’espérance ». 

Logo du Jubilé

Le logo représente quatre figures stylisées pour indiquer l’humanité venant des quatre 
angles de la Terre. 

Elles sont rattachées l’une à l’autre, pour indiquer la solidarité et la fraternité que les 
peuples ont en commun. 

La première en tête est agrippée à la croix. C’est le signe non seulement de la foi qu’elle
embrasse, mais aussi de l’espérance qui ne peut jamais être abandonnée parce que nous en 
avons toujours besoin et surtout dans les moments de grande nécessité. 

Il est important d’observer les ondes qui sont en dessous et qui sont en mouvement 
pour indiquer que le pèlerinage de la vie ne se réalise pas toujours dans des eaux tranquilles. 

Très souvent les vicissitudes personnelles et les évènements du monde imposent avec 
intensité le recours à l’espérance. 

C’est pour cela qu’il faut observer la partie inférieure de la croix qui s’allonge en se 
transformant en une ancre, qui s’impose sur la devise en forme semi-circulaire. Comme on le 
sait, l’ancre a été généralement utilisée comme métaphore de l’espérance. L’ancre de salut 
(Maîtresse-ancre, ou ancre de miséricorde) espérance en fait, dans l’argot des marins, est le 
nom donné à l’ancre de réserve, utilisée dans les embarcations pour accomplir une 
manœuvre d’urgence en vue de stabiliser le navire durant les tempêtes. 

Il ne faut pas négliger le fait que l’image montre combien le chemin du pèlerin n’est pas 
un fait individuel, mais communautaire, marqué d’un dynamisme croissant qui tend toujours 
plus vers la croix. La croix n’est pas du tout statique, mais elle est aussi dynamique, elle se 
courbe vers l’humanité comme pour aller à sa rencontre et ne pas la laisser seule, mais en 
offrant plutôt la certitude de la présence et l’assurance de l’espérance. 

C’est bien visible, enfin, avec la couleur verte, la devise du jubilé 2025 : Peregrinantes 
in Spem.

Pour accompagner cette Année sainte, un hymne officiel du jubilé 2025 a été composé. On le 
sait, très souvent, en marchant, on se met à chansonner, comme s’il s’agissait d’un compagnon de 
route avec lequel on peut exprimer nos sentiments. Cela vaut aussi pour la vie de foi, qui est un 
pèlerinage à la lumière du Seigneur ressuscité. Les Saintes Écritures sont imprégnées de chants et 
les Psaumes en sont un exemple frappant : les prières du peuple d’Israël ont été écrites pour être 
chantées, et présenter ainsi au Seigneur, à travers le chant, les événements les plus humains. La 
tradition de l’Église ne fait que prolonger cette harmonie, faisant du chant et de la musique l’un des 
poumons de sa propre liturgie. Le Jubilé, qui s’exprime en lui-même comme un événement de 

https://liturgie.catholique.fr/lexique/propre/
https://liturgie.catholique.fr/lexique/jubile/


personnes en pèlerinage vers la Porte Sainte, trouve également dans le chant un moyen de donner 
une voix à la devise, « Pèlerins d’espérance ».

La version française du texte préparé par Pierangelo Sequeri fait entendre les nombreux 
thèmes de l’Année Sainte et tout d’abord, la devise, « Pèlerins d’espérance », dont on trouve le 
meilleur écho dans certaines pages du prophète Isaïe ( 9 et 60). Les thèmes de la création, de la 
fraternité, de la tendresse de Dieu et de l’espérance y résonnent : Dieu, comme une flamme toujours
ardente, maintient vivante l’espérance et donne de l’énergie au pas au peuple en chemin. Il ne s’agit 
pas une errance solitaire, mais d’un mouvement d’ensemble, confiant et joyeux, orienté vers une 
nouvelle destination. Le Père céleste observe patiemment et avec tendresse le pèlerinage de ses 
enfants et leur ouvre grandement le Chemin en nous indiquant Jésus, son Fils, qui devient chemin 
pour tous.

PSAUME

P.U. 
Monition d’introduction par le Président :

« Aujourd'hui où nous proclamons la royauté éternelle du Christ, 
tournons-nous vers lui 
et, sûrs de son amour, 

présentons-lui nos prières pour nos frères et pour le monde ».

Refrain :Dans ta miséricorde, écoute et prends pitié

...................................



1 - Christ, Roi de l'univers, 
nous te prions pour l’Église 
chargée d'annoncer l’Évangile et la Miséricorde de Dieu à tous les peuples. 
Que sans cesse, renouvelée par l'Esprit Saint, 
elle soit le signe vivifiant du Royaume  
et le fasse advenir en plénitude conformément à sa mission.

2 - Christ, Roi de l'univers, 
nous te prions pour les chefs d’État et de gouvernement 
afin qu'ils ne se laissent pas griser par le pouvoir 
et se mettent au service du bien commun et des peuples qui leur sont confiés 
en vue d'établir une paix durable respectueuse des droits de tous.

3 - Christ, Roi de l'univers, 
nous te prions pour nos frères malades, bafouées, oubliés et méprisés, 
qu'ils rencontrent au milieu de leurs difficultés un regard, une parole, un geste 

qui les réconfortent et les rétablissent dans leur dignité.

4 - Christ, Roi de l'univers, 
nous te prions pour nos communautés dont tu connais la diversité et les richesses. 
Donne-leur de grandir dans ton amour ; 
qu'elles témoignent au quotidien de la Vérité de l’Évangile.

Prière de conclusion par le Président :

« Ô Christ, Roi de l'univers, 
écoute nos prières 

et fais descendre ton Esprit-Saint sur toute l'humanité. 
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur ». Amen

PISTE - FLEURS

Une piste pour célébrer

Cette fête du Christ-Roi est une solennité.
Il convient donc de solenniser la liturgie, afin de créer une différence avec les autres 

dimanches du temps ordinaire.
On soignera la procession d’entrée particulièrement déployée, la procession de l’Évangile,

la procession des dons, la triple bénédiction finale.
On peut prévoir aussi un encensement complet (autel et croix dans

le rite d’ouverture), de l’évangile (avant la proclamation), des offrandes,
des ministres et de l’assemblée (au moment de la présentation des dons),
au moment de l’élévation. 



Fleurir

Parole : « Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur »
Acclamation de l’Évangile

Thème : Le Christ-Roi
Emplacement : Bouquet en L placé devant l’ambon
Végétaux : Trois glaïeuls rouges
 Branches de pyracantha (branche avec fruits rouges)
 Branche de saule tortueux sans feuille.
 Branche de pin
 Feuillage vert
 Bois mort
Fournitures :  une grande coupe basse et mousse florale (oasis) 
 Pierres
Composition : 

Bien choisir les branches de pyracantha en les cueillant : une ou plusieurs qui auront 
poussé à la verticale et une ou quelques-unes qui auront poussé à l’horizontale. 

Poser devant l’ambon un peu sur la gauche la coupe contenant de la mousse florale bien 
humidifiée. 

Placer une belle branche de bois mort à la verticale ainsi que les branches de saule 
tortueux.

Planter de part et d’autre de la branche de bois mort les trois glaïeuls à hauteurs 
différentes.

Disposer légèrement sur la gauche une belle branche de pyracantha. 
Une autre branche de pyracantha qui part à l’horizontale est placée de manière à se 

diriger vers la droite (vers l’autel).
Compléter avec des branches de pin et du feuillage vert qui cachera la mousse florale.
Poser enfin une pierre devant cette composition.



Merci pour votre attention. 

Avec ce 24 novembre, solennité du Christ roi de l’univers, se termine l’année liturgique. 
Se termine aussi aujourd’hui la 14ème année de « Préparons Dimanche ». Cette émission 

portée par le service diocésain de Pastorale Liturgique et Sacramentelle du diocèse de Mende, a
commencé fin novembre 2010 avec le premier dimanche de l’Avent.

Après 14 ans, notre équipe va se renouveler ; je voudrais en remercier tous les membres 
et saluer la qualité des interventions ainsi que le gros travail de préparation qui a été réalisé. 

Merci aussi aux techniciens de RCF qui nous ont toujours accueillis avec autant de 
gentillesse que de compétence. Nous saluons en particulier la mémoire de Jean-François CLAVEL
qui bien souvent est revenu le samedi matin pour nous permettre d’enregistrer, car bien des 
intervenants avaient une activité professionnelle. 

À ce jour, nous ne savons pas encore si « Préparons Dimanche » continuera et sous quelle 
forme.

L’Abbé Pierre Remise arrête cette responsabilité après beaucoup d’années de travail au 
service de la liturgie.

Un grand MERCI à lui.
Maintenant, c’est Eric ANNINO, diacre, qui reprend le flambeau.
Vous qui êtes de fidèles auditeurs de RCF Lozère, qui suivez régulièrement « Préparons 

Dimanche », vous qui aimez la liturgie et l’écoute ensemble de la Parole qu’elle permet, je vous 
invite à découvrir la lettre du Pape François du 28 juin 2022, intitulée « Desiderio Desideravi »,
il nous dit : 

« Chaque fois que nous allons à la messe, la raison première est que nous sommes 
attirés par le désir du Christ pour nous ». (n°6)
Il ajoute : 
« La liturgie nous garantit la possibilité d’une rencontre du Christ ». (n°11)
Enfin le Pape François nous invite à « nous laisser émerveiller par le mystère pascal ». 
(n°26).
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